
©
 L

a
u
re

n
t 
H

A
Z

G
U

I 
p

o
u
r 

l’U
N

A
F

©
 L

a
u
re

n
t 
H

A
Z

G
U

I 
p

o
u
r 

l’U
N

A
F

Concours des miels de France 2019

Le mot de Pierre Ickowicz, 
partenaire platine du concours

J
E suis particulièrement ravi et honoré qu’Icko 
Apiculture soit le partenaire platine pour la 
troisième année consécutive. Ce concours 
permet de mettre en valeur les miels français, 

qui sont des miels de grande qualité et reconnus en 
tant que tels mondialement !
Ce concours que les apiculteurs ont préparé dans 
des conditions difficiles, car ce fut une année histori-
quement mauvaise, moins de 10 000 tonnes de miel 
ont été produites, principalement du fait des pertur-
bations climatiques.

ment en emportant avec elle les espoirs d’une belle 
récolte. Ces perturbations climatiques sont un véri-
table fléau pour l’apiculteur, une difficulté qui vient 
s’ajouter aux autres, des saisons qui n’en sont plus et 
des récoltes de plus en plus irrégulières.
Alors, c’est une véritable chance aujourd’hui que 
nous avons de pouvoir déguster cette grande diver-
sité de miels, et c’est l’occasion rêvée de rendre 
hommage à ce travail d’orfèvre que fait l’abeille, 
épaulée par l’apiculteur.
Merci à l’UNAF, aux partenaires, aux apiculteurs par-
ticipants, à vous d’organiser ou de participer à un 
si bel événement car vous œuvrez à nos côtés pour 
préserver ce si beau métier qu’est l’apiculture et 
vous contribuez à la préservation de nos sentinelles.
Et vous pouvez poursuivre cette action solidaire en 
consommant au quotidien du miel français prove-
nant de votre apiculteur local, ainsi vous le soutien-
drez tout en vous faisant du bien !
Je vous souhaite une bonne dégustation !

Pierre Ickowicz

Président d’Icko Apiculture

Pierre Ickowicz

Un début de printemps estival qui a favorisé un 
développement rapide des colonies, gourmand en 
miel où il fallait impérativement maintenir un apport 
important en nectar et pollen pour ne pas fragiliser 
la colonie. Puis, une fin de printemps hivernale, avec 
des températures négatives, des acacias qui ont 
même gelé dans certaines régions, des abeilles qui 
se sont retrouvées du jour au lendemain sans pou-
voir sortir butiner et avec des ressources mellifères 
qui ont drastiquement chuté.
Peu de temps plus tard, l’été est bien là et les tem-
pératures montent pour atteindre 40 °C à l’ombre, 
puis 45 °C… voire plus.
En Drôme provençale, les lavandes n’ont donné du 
nectar que quelques jours, la fleur a brûlé rapide-
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